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-- Vous l'apprendre pluîs tard, lui répondit Franços eparenlts. D'une exc.cssive sensibilité~, il se serait bien attaché

jurant; pour W moment, tsisezAvous ;C'est ce que vous avez à quluumi afgr éèe a nadin etl alice de

,Ses cotn1 ,apnons li fajisaient pieur.Avecclaotéede

de ,lieux à faire. C lr l a'bnée e

~-~ienOeVlt evzavoir quelque raisonl quces SUc uetpn-tepuarce et rl oature à l'in-

Motifii. 
sflrtité, qui tous les jours faisait (le nouveaux 'iè5dn o

.~Tisz- o u~, î nous allons vou billonner. cerveau malade. Mais commnent attendre de la bonlté et dles

-~Si ous vulezde l'or, Prenez tOut ce que j'ai, et laissez soins de ces lîop1 ices, où il ýeil1hl qFe ces quli"tés oti-

?ÉiÔi partir. Coui paib avcC les fonctions que l'un doit y remplir. A

-Pias Si bêtes ;votre or, 1f0LoS poUvonsq le prendre quand pa rt du r Docteur Léon Rivard, le irédecin de 'Inpcdu'

J odC~V 0  aiSser par tir! 1Pour nois dénoncer à Ia chef, dt portier et des ga-dien1s, personne ne mettait les pieds

police 1 Oui dà. Tru'eg-votle et nle faites l'as de0 tapage, autre- danls ctte int itution

mient nousi vouts Mettrons un bàillon.
r-irn l'celhoti( esri Dans le cabinet du poaier plusieurs vieutx régistr(s conte-

relit pour m o mmer etq'l ere'apès u.U intnlaient les noms des aliénés depuis la fondation dec l'hospice.

arta rpou fonter emuise resirlret Prr eunenniittan Chaque fois qu'un nouveau patient était amlenlé, le portier

apri ta US tpe ft remvis e àla pilae fet uieenndt écrivait sur le registre son nomi et préniomi, et la date de son

riressu4dssUe avi l avell em u euadi entrée ; à la marge il faisait quelquefois quelques remarques,
r*ès g5ttiSsi le-1 monsieur était en sureté sur le lit."I Puis

dei -pos traversèrent la salle supérieure, [uis il nî'entendit pluspou servir aut besoin, et tout était dit. Si le niourveau patient

plsétait muni de liardes ou autres effets, le Portier les remettait

rien. P 'fit des efforts incroyables Pouir se débarrasser des liens au- adessispuaetlisri;e otc u 'ti

4tullo retenaient-lesl pieds et les tnaine ; ses ilscles se roidis- auc g ae étl pait ttché étriquet eot jetéu dans une

Iîtaient et ses nerfs, se tendaient, mais en vain. Alors il se li_ dcmbr ge etai àt eattah, d'ùt iqe les retra pu

vra Cil son âilCe ûn violent combat entre l'espérance et la ranire etneàcteft 'ùo i e eiatpu.I

tir'Yeur. Par momens il pensait qule c'était à sa vie qu'on en était raeque l'on eut recours a ux régîstres. et encore bien

voûtait, ui tInstantal)rès il se fluttait qle ce n'était qu'une erreur moins -aux paquets étiquetés.

ït qu'à la nuit peut-être on le relâcherait.. peu 1, pstepi Toits les jours, de midi à unte heure, le docteur Rivard vis].

toumené pr mlleidés Smbrs, oir,, 'apespi tait l'hospice, ce qlui lui procurait un traitCnient de huit cents

W~itfl Il tomba dans une esupèce pifasentrnî'îe e ~astres de la part du gouvernement. Après avoir fait le ltur

ses 'ucm antux efrstàlaaides salles, jeté un coup d'Seil dans les cours, prericîit quel-

dans, uccpofonde torefrts etàl tge, s'engourdirent ques remèédes, il s'en retournait pour nie revenir que le lende-

mlaii a la même heure. Rarement il lui ar-rivait de parler

atus aliénés, ou de leuir procurer quelque conifort. Que lui

CHAP'I'R Xl.imrportait, à lui, leur plîus ou moins <le bien-être ou do misè-

51'1I0silc des ý41é18 re? Il était payé,pour lesî visiter en qualité dle méèdecin dit

9 cor ps) ilý faisait régolièzemient sa visite journalière ; que Pou-

A l'cncoignuro des rties'St. Lunjs et des Ilamparts, il y voit-on désirer de plus?' C'est vrai. On nie pouvait stricte-

ïVait en 1836 uin-Hoipice des Aliénés, devenu tiepui, la proie ment rien exiger:de plus (le lui ; mails si son âme dure euit eu

desflàmnles. Dan t1e Hdspice il y avait 'ln idiot de 15 à 16 une omibre te conmpassion, il eut pu faire beaucouip, car son

in8, dont la ligure chétive et la taille grèle et petite Il.ii dort1- autorité était grande, b)ien grande, trop grande dans cette

faetl'apparence d'un enfant d i niuin ot e mly.,dpi eçc uq'udr

naien tùdiié, de oze à douize ans. D'une ittitil rusesmpoé,duslehfjsq'ud-

è,essive iai n"osait jambis lever les yeux sur aucune nrier des gardiens, liIli devaient leur situation .; il n'avait qu'à le

des personnes a vcc lesquelles il Se trouvait jou,,rne(lletment en vouloir pour les faire destituer, et ils le savaient b)ienI.

contact. ssdi8spôsitioris se teiSsentaie.nt (le sa timidité, il était Chaque fois que le docteur Rivard visitait l'Hospice, cest

totljoutrm seul dan nci el ileafcé u aliénés dle à-dire tous les jours, sa figure sévère annonçait que c'était

enn âge , ouiu un, des arbres quand le temnps d'aller dans la pour' lui un devoir importun. Or le portier de l'hospice fut

cour éatrré.Uedétidecompter les bien riuipris le 28 octobre, jour' où monsieur lInchon avait

dogt de, anguh nlspitn e uns après les air- remuis la petite cassette au docteur' Rivard, de voir ai-river ce

tres av î'idez dle sa matin droit"e aprè's avoir répété cetlte dernier, ver on heures (lu matin, la figuirelpreeSque souriait-

lnanoluvre «-tino. dizaine de fois, il îâzluafit'Jlin petit Cri aigu et te. "ý Le docteur, se dlit le puortier', a fatit quelque boit oeuvre ca

,riatit: gladul, glâtll, ld use l~ Prenait à courir une'Ilix- matin ; il m'eŽst content que loi'squ'larml ulu iso

aied as3 Siarrétnit recotnflefçaitâ àCOMPter et à crier ; (le charité ; c'est drôle cependant que pourli n si sainit hiommye 5

àldi ldu, glàd .Ilj Tout Id tetIîp% qu'il était dans la couri, il ne fasse rien pour' ces pauivresinsné pt*t,tî'e> dlans

f 'fi~i e nuafiée. Dasl ali 'cclIPissait dons lun le fmards que c'et le nmeilleur traitement, faut blien ' le croire,

dtun dlmornet etn 
traitemen

(~On e stvai (lun mone t aec regard vaigue les puisqu'il j'en veut pas d'autre. Mais il taio sebe tout de
Jïùk> ýdéj 21111*L*3. ~~tiènrie, qu'il n'y en a guére quli y gann 6'. rieei

snnmsur était'rè Jé6fi ont ne lUi'en connaissait et bien peu sortent d'ici, une fois entrés, excepté que ce ne

Son nfl~ p«rîît~ ni aus, 1 étlt R llehge de soit pour aller ait iaelj e 1~rme tat~pietr

?st pi une dKxaine ir é 'On' îg1oýrait dontîlête.. miné 6OtI moiniologue, qe loctelir Rivent entr .a.

ment et non â:"cp et le lictu de sa liaiissanue, et Je 1111 kit se -Bo"jujr, mounbieur lo porier.


